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INTRODUCTION 

   Giardia duodenalis est un  pathogène important pour l’homme et pour un large éventail 

d'animaux (ROBERTSON, 2009 : FENG et XIAO, 2011). Ce parasite est impliqué dans 

les diarrhées et la perte de poids,  entraînant des répercussions économiques importantes 

chez les animaux et des conséquences sur la santé humaine, en particulier chez les jeunes 

(THOMPSON et al., 2008 ). La transmission se fait généralement par voie fécale-orale, 

après un contact direct ou indirect avec des kystes infectieux du protozoaire (XIAO et 

FENG, 2011, ROBERTSON, 2013, CACCIO, 2015). Les animaux de rente, en particulier 

le bétail, a souvent été considéré comme une source majeure de contamination de 

l'environnement et donc comme un réservoir potentiel de giardiase zoonotique (XIAO et 

FENG, 2011; CACCIO, 2015). Cependant, chez les chevaux, les données concernant cette 

parasitose restent manquantes, car la giardiase est souvent sous-diagnostiquée chez cette 

espèce animal. En effet, les propriétaires de chevaux pensent habituellement à des parasites 

internes, comme les vers ronds (strongylidés), et à des démangeaisons dues aux oxyures, 

Giardia est rarement consideré (KENTUCKY, 2015). Toutefois, des recherches 

récentes menées  dans plusieurs pays suggèrent que l'infection par Giardia est plus 

fréquente chez les chevaux, mettant en danger les jeunes poulains et leurs 

manipulateurs humains. Ainsi, ces études indiquent qu'environ 0,5 à 35% des chevaux 

dans le monde sont infectés par Giardia duodenalis (KENTUCKY, 2015). Aussi, il a 

été également rapporté   que, comme pour les autres parasites internes, les jeunes 

chevaux sont plus susceptibles d'être infectés par Giardia. Plus précisément, les 

poulains âgés de 1 à 30 jours étaient souvent les plus infectés (taux d'infection de 

55,6%) comparativement avec des poulains âgés de 91 à 120 jours avec  seulement 

6,7%  (KOSTOPOULOU, 2015). 

     En Algérie, des études ont concerné Giardia chez le veau et  chez l’agneau 

(BAROUDI, 2017),  mais aucune n’a intéressé les chevaux. 

    L’objectif de notre étude est de rechercher Giardia spp.chez les chevaux dans la 

jumenterie de Tiaret, afin d’évaluer la prévalence de ce protozoaire chez les poulains. 

   Ce travail subdivise en deux parties :   

    La première partie est consacrée aux rappels bibliographiques, nous rappellerons la 

biologie et l’épidémiologie du parasite, la pathologie causée par ce parasite ainsi que les 

moyens de lutte à notre disposition. 
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    La seconde partie est consacrée au travail expérimental : l’enquête sur Giardia est 

réalisée dans le centre équestre de ChaouChaoua et l’identification microscopique se fait 

par coprologie en utilisant   de concentration de Ritchie simplifiée.  

 

 



 

  

Partie bibliographique 
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I. Etude du parasite : 

I.1. Historique : 

 L’étude de Giardia fut passée  par plusieurs étapes (BERTRAND, 2005). Il a été  

découvert pour la première fois en 1681 par un ANTONIE VAN LEEUWENHOEK,  père 

de la protozoologie, à partir de ses propres selles diarrhéiques sous un microscope pour 

l'examiner. Puis vers 1859 où la description de ce parasite  a été détaillée par LAMBL qui 

le nomme Cercomonas intestinalis. 

 En 1883, Giardia a été utilisé pour la 1ére fois en tant que nom de genre. 

SIMON s’est basé sur les critères morphologiques pour séparer Lamblia et muris et 

attribua le nom de Giardia duodenalis en 1922. 

La communauté médicale commence en 1955 à 1965 à reconnaitre Giardia comme une 

cause de pathologie diarrhéique. Vers 1987, ERLANDSEN et BEMRICK décrivent une 

nouvelle espèce G.psittaci. Un an plus tard, FELLY a décrit l’espèce G.microtipar. 

En 1990, première description de l’espèce G. ardeae par ERLANDSEN et al.   

I.2. Morphologie du parasite  

Giardia duodenalis,  aussi  connu  sous  le nom  de Giardia intestinalis, est un protozoaire 

entérique   flagellé cosmopolite, parasite de nombreux mammifères. Ce protozoaire se 

présente sous deux formes, les trophozoïtes (forme végétative)  et les kystes (forme 

infectante) (GRISARD, 2008). 

I.2.1. La forme végétative (trophozoïte) : à   une   forme   en   goutte   à   extrémité 

antérieure  arrondie  et  à  extrémité  postérieure  effilée.  Il  mesure 6-8 x 12-15 μm pour 

une épaisseur de 2 à 4 μ m. Ses faces ventrale et dorsale, respectivement, concave et 

convexe, lui confèrent une forme de croissant en coupe histologique (ELMER et al.,1989), 

en  raison  de  la présence  d’un  disque  formant  ventouse,  permettant  la  fixation du  

parasite  aux  cellules  intestinales.  Il  est mobile et actif grâce aux  quatre paires de 

flagelles, dont une paire récurrente ce qui lui  donne une mobilité caractéristique en chute 

de feuille. La   cellule   contient   deux   gros   noyaux   situés symétriquement  dans  le  

tiers  antérieur,  et  munis  chacun  d’un  caryosome  de  grande  taille. Transversalement, 

deux structures parallèles  en  forme  de  bâtonnets,  plus  ou  moins  incurvés,  les corps   

médians,   correspondent   à   des   agrégats denses de microtubules et de protéines 

contractiles (GRISARD, 2008) (Figure 1). 
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I.2.2. La forme  kystique : Le kyste, végétatif, est la forme de résistance et de 

contamination du parasite; il est émis dans les matières fécales. De forme sub-sphérique 

(GRISARD, 2008), mesure 8-11μm x 7-19μm  et  contient  deux  ou  quatre  noyaux selon 

son stade de maturité. Les  résidus  de  flagelles  et  de  corps  médians  qu'il  renferme  

correspondent  à  deux trophozoïtes incomplètement formés. Il contient également une 

mitochondrie, réticulum endoplasmique, appareil de golgi  (ELMER  et al., 1989) (Figure 

2). 

Figure 1: trophozoïte de Giardia duodenalis (BUSSIERAS et CHERMETTE ,1992). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  2: kyste de Giardia duodenalis (BUSSIERAS et CHERMETTE ,1992). 
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I.3. Taxonomie : 

Le  genre Giardia fut  étudié  pour  la  première  fois  en  1859  par VILEM  LAMBEL, 

bien que son nom actuel ne lui ait été attribué donné que bien plus tard. Il fallait attendre 

jusqu’à 1952 pour qu'un  professeur  américain,  F.P.Filice, se  penche  sur  la  taxonomie  

de  ce protozoaire, posant au passage les bases d'une controverse qui se poursuit toujours 

(VAN KEULEN, 2002). 

 

Tableau 1 : Taxonomie simplifiée du genre Giardia (BEUGNET, 2000). 

I.4. Espèces et assemblages du parasite : 

Actuellement, la caractérisation génétique de G. duodenalis sur la base de loci de gènes 

conservés a permis d'identifier huit assemblages désignés de A-H  (FENG et XIAO, 2011). 

Les assemblages A et B ont été détectés chez l'homme et chez de nombreux autres hôtes 

mammifères. Par conséquent, ces deux génotypes représentent le risque zoonotique le plus 

élevé pour la santé publique (XIAO et FAYER, 2008). En revanche, les assemblages C et 

D n'ont été détectés que dans les isolats canins, les assemblages E chez les bovins, les 

chevaux, les moutons et les chèvres, les assemblages F chez les félins, les assemblages G 

chez les rats et les assemblages H chez les phoques. (CACCIO et RYAN, 2008; FENG et 

XIAO, 2011). 

 

 

      

Embranchement : Protozoaires Organisme unicellulaire eucaryote, hétérotrophe 

Classe : Metamonada Protozoaire flagellé 

Ordre : Diplomonadida Symétrie bilatérale du fait d'une division 

longitudinale incomplète 

Famille : Hexamitidae Présence de huit flagelles. 

Genre : Giardia Présence d'un disque adhésif ventral. 



Partie  Bibliographique  

 

6 
 

Tableau 02: Assemblages de Giardia intestinalis et espèces hôtes associées (ESCCAP 

2013). 

Assemblages Espèces hôtes Ancienne 

dénomination 

A hommes, primates, chiens, chat, bétail, rongeurs, autres 

animaux sauvages. 

G.duodenalis 

B hommes, primates, chiens, chats, certains 

 animaux sauvages 

G.enterica 

C/D chiens et autres canidés G.canis 

E bétail et autres animaux à sabots (cheval) G.bovis 

E Chevaux G.equi 

F Chats G.cati 

G 

H 

Rats 

 

G.simondi 

 

           I.5. Biologie du parasite 

L’infection  de  l’hôte  survient  lors  de  l’ingestion  de  kystes  qui  sont  la  forme  de  

résistance  du parasite dans le milieu extérieur. Ces kystes renferment 2 à 4 noyaux. Sous 

l’action des enzymes digestives,  les  kystes  subissent  une  maturation  aboutissant  à la  

formation  de  deux  trophozoïtes. Ceux-ci  sont  libérés  dans  le  duodénum  et  se  

multiplient  par  fission  binaire pendant 5 à 40 heures (BEUGNET et al.,  2005). 

I.6. Habitat : 

L’habitat normal du trophozoïte de Giardia est généralement reconnu être l'intestin grêle. 

G.duodenalis vit dans la portion duodénale a jéjunale (BOURDOISEAU, 1993 ; 

BEUGNET et al., 2000) ; suivant les cas, la distribution peut être large (plus de 90% de 

l’intestin grêle), intermédiaire (50%) ou restreinte (20% antérieurs ou terminaux de 

l’intestin grêle) (BEUGNET et al., 2000). 

Il semble que la localisation soit dépendante du régime alimentaire (BARR et BOWMAN, 

1994 ; BEUGNET et al., 2000). Un régime riche en glucide favorise la localisation en 

partie antérieure de l’intestin grêle par rapport à un régime riche en protéines. Aucun 
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parasite n’a été retrouvé au niveau stomacal, contrairement à ce qui a pu être mis en 

évidence chez l’homme (BARR et BOWMAN, 1994). 

Le parasite est fixé à la surface de la bordure en brosse des cellules intestinales, 

essentiellement à la base des villosités sur l’épithélium intestinal, formant un véritable 

tapis (ZAJAC et al., 1992). 

 Les trophozoïtes peuvent s’enfoncer dans la lamina propria mais on ne les retrouve pas, 

en    revanche, dans les cryptes glandulaires (BEUGNET, 2000). 

Certains trophozoïtes se détachent et sont mobile grâce à leurs flagelles, dans la lumière de 

l’intestin grêle. Ils passent dans la partie postérieurs de l’intestin grêle ou a lieu 

l’enkystement (GILLIN et al., 1989; GIBSON et al., 1999). Quelque  trophozoïtes peut 

même passer dans les fèces mais ils ne survivent pas très longtemps en dehors de leur hôte 

(BARR et BOWMAN, 1994). 

 

I.7. Nutrition et métabolisme : 

Le trophozoïte se nourrit du contenu digestif par pinocytose. Il adhère à la muqueuse par 

son disque adhésif. La présence d'un grand nombre de ces parasites perturbe donc la 

capacité d'absorption du tube digestif. Le métabolisme de Giardia est anaérobie 

(THOMSON et al., 1993). La principale source d’énergie est le glucose mais les 

trophozoïtes sont capables d’utiliser les acides aminés de leurs environnement comme 

source de carbone après leur conversions en dioxyde de carbone (BARR et al., 1993 ; 

THOMSON et al ., 1993). 

 

I.8. Reproduction et génome : 

a. Multiplication 

La  reproduction  a  lieu  dans  l’intestin  grêle.  Le  trophozoïte  se  multiplie  par  fission  

binaire  longitudinale (BOURDEAU, 1993).  Les  noyaux  se  divisent  et  se  séparent  en  

2  groupes,  ainsi  que  les organites.  Après  reconstitution  complète  du  matériel  

cytoplasmique,  les  2  cellules  filles  se  séparent.  Les  multiplications  peuvent  être  très  

actives  et  le  nombre  de  parasites  obtenus  très  important   si   les   conditions   

environnementales   sont   favorables   (absence   de   réponse   immunitaire   de   l’hôte,   

perturbation   de   la   flore   intestinale,   association   avec   d’autres   parasites...) 

(BOURDOISEAU, 1993).  
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En  1995,  MELONI  et  al.  se  sont  penchés  sur  le  mode  de  reproduction  de  Giardia 

duodenalis et ils n’excluent pas la possibilité de l’existence d’une reproduction sexuée 

(MELONI et al., 1995).  

 

Figure 3 : la division de trophozoïtes de Giardia duodenalis vue en microscopie 

électronique à balayage (www.microimunounifesp.com.br.jpg). 

 

b. Matériel génétique 

Le génome du parasite est composé d’environ 1,2x10
7
 paires de bases. Chaque nucléus 

renferme 5 chromosomes distincts (ADAM, 2000). 

I.9. Moyens de défense : 

     Les VSP  sont  des  protéines  de  surface  à  expression  variable.  Ces  molécules 

forment une sorte de manteau à la surface de trophozoïte (NASH, 1992). Le nombre  de  

gènes  qui  codent  pour  ces  protéines  est  d’environ  150.  Il  est  très  rare  d’observer  

l’expression de plusieurs VSP sur un même individu. Typiquement, on en observe une 

seule sur  chaque  parasite (ADAM, 2000).  On  peut  cependant  en  observer  deux  

différentes  au  moment  du  «  switch  »,  c’est-à-dire  au  moment  où  se  produit  la  

transformation  des  protéines.  Le  même  trophozoïte exprime alors en même temps la 

VSP initiale et commence à exprimer la nouvelle qui apparaît (NASH et al., 2001).  Le 

rôle de ces protéines semble multiple. Tout d’abord, elles protègent le parasite des attaques  

enzymatiques  en  formant  une  barrière (THOMPSON et al., 1993).  Elles  lui  permettent  

aussi  de  résister  à  différents  mécanismes  cytotoxiques  de  l’hôte.  Enfin  et  
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principalement,  l’expression  variable  permet  la  production  d’une  multitude  

d’antigènes  à  la  surface  du  protozoaire  ce  qui  lui  confère  la  possibilité  de  survivre  

dans  différents  hôtes,  même  s’ils  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  . De  plus,  

l’expression  variable  des  protéines  permet  d’obtenir  des  individus  de  plus  en  plus  

pathogènes  grâce  à  la  diversité  antigénique  de  la  nouvelle population.  Cela  permet  à  

la  fois  de  maintenir  une  infection  chronique  déjà  existante,  à  la  fois  d’infecter  un  

nouvel  individu  (SINGER et al ., 2000).  Cependant,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  

chez  de  nombreux  autres  parasites,  la  variation  des  antigènes  de  surface  ne  semble  

pas  représenter  un  mécanisme  d’échappement à la réponse immunitaire de l’hôte 

(FAUBERT ,1996).  

 

I.10.  Résistance du parasite : 

Les kystes de Giardia peuvent survivre des semaines ou des mois dans des conditions 

humides mais sont tués instantanément dans l'eau bouillante (ELMER et al., 1989). Ils sont 

sensibles à la dessiccation et aux températures supérieures à 50°C. Les kystes résistent aux 

procédés standards de chloration de l’eau de boisson (ils possèdent une paroi protectrice de 

glucides qui leur permet de résister au chlore). Par contre, l’eau de mer réduit leur viabilité. 

Les désinfectants à base d’ammonium quaternaire sont efficaces contre les kystes de 

Giardia, contrairement à l’eau de Javel. Leur utilisation aux concentrations recommandées 

détruit les kystes en 1 minute à température ambiante (BAROUDI, 2017). 

Les trophozoïtes sont quant à eux rapidement détruits dans le milieu extérieur (BAROUDI, 

2017). 

II. LA GIARDIOSE chez les équidés  

II.1. Importance de la Giardiase chez les chevaux : 

      Chez les chevaux Giardia est rarement considéré comme un parasite fréquent. Des 

recherches récentes dans plusieurs pays suggèrent cependant que l'infection à Giardia, est 

bien répandue, mettant en danger les jeunes poulains et leurs manipulateurs humains. Il 

apparaît, sur la base de recherches récentes, que les poulains sont fréquemment infectés 

mais ne présentent pas toujours des signes cliniques tels que la diarrhée; sont souvent 

capables d'éliminer l'infection naturellement à mesure qu'ils vieillissent; et qui, en général, 

ne présentent qu'un risque mineur pour les autres poulains, chevaux, animaux de la ferme 

et humains. Néanmoins, les chevaux de tout âge peuvent être infectés et développent une 
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diarrhée; par conséquent, la giardiase doit être considérée chaque fois qu'un cheval à la 

diarrhée (KOSTOPOULOU et al., 2015). 

       La giardiose se transmet principalement par l'ingestion d'aliments ou d'eau contaminés 

par des kystes de Giardia. Les animaux domestiques, y compris les chevaux qui se 

nourrissent fréquemment dans des pâturages irrigués avec de l'eau contaminée ou de l'eau 

contaminée, peuvent être infectés par la giardiase humaine (KARANIS et al., 2007). 

II.2. Épidémiologie : 

   La  Giardiose  touche  les  équidés  de  tout  âge  mais  les  jeunes  et  surtout  les  

poulains nouveau-nés  ont  une  fréquence  d’excrétion  bien  plus  élevée  que  les  adultes  

et  sont  plus  sensibles, probablement du fait de l’immunodépression de la naissance 

(EMILIE et al., 2010). 

II.2.1. Répartition géographique : 

C’est une affection cosmopolite (EUZEBY ,1986). 

 

II.2.2. Cycle biologique : 

Le cycle parasitaire de Giardia est simple, direct et monoxène. Il est représenté dans la 

figure 3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Cycle évolutif de Giardia chez le chevaux (EMILIE et al., 2010). 
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-Phase exogène : 

 Les  équidés  éliminent  des  kystes  dans  leurs  crottins  qui  sont  les  formes  de  

contamination  et  peuvent souiller les aliments et l’eau de boisson. 

  -Phase endogène : 

Les équidés ingèrent les kystes à partir d’aliments ou d’eau de boisson contaminés puis il 

y a maturation  des  deux  trophozoïtes  contenus  dans  les  kystes  et  leur  libération  

dans  le duodénum.  Puis  ils  se  multiplient  par  reproduction  asexuée  et  donnent  de  

nouveaux  kystes qui  se  développent  en  fonction  des  conditions  de  pH,  

concentration  en  sels  biliaires, acides gras, au cours du passage de l’intestin grêle au 

gros intestin. Ces kystes sont ensuite évacués dans les matières fécales (EMILIE et al.,  

2010). 

 

II.2.3. Répartition géographique : 

    Il  s’agit  d’un  parasite  cosmopolite  de  nombreux  mammifères  (dont l’homme)  et  

notamment  très  fréquent  chez  les  carnivores  mais  rarement  rencontré  chez  les  

équidés.  La  giardiose est une zoonose mais aucun cas de transmission du cheval à 

l’homme n’a été décrit à ce jour (EMILIE et al ., 2010). 

II.2.4.  Prévalence : 

La prévalence est méconnue en France et en Europe, d’autant plus que le portage est le 

plus souvent asymptomatique (EMILIE et al., 2010). Mais, les études américaines 

indiquent des valeurs comprises entre 17% à 35% chez les poulains (XIAO et al ., 1994).  

   Dans des études d'Italie, d'Allemagne, de République tchèque, Brésil, États-Unis et 

Canada, la prévalence chez les chevaux variait de moins de 1% à 37%. Les poulains étaient 

infectés plus souvent que les chevaux adultes. (XIAO et al ., 1994). 

     Les données historiques indiquent qu'environ 0,5 à 35% des chevaux dans le monde 

sont infectés par Giardia duodenalis, l'espèce la plus commune de Giardia infectant les 

chevaux, les humains, les chiens et les chats. Une étude récente  a révélé que 14,2 %, 

11,4% 10 % et 11,6% des 398 poulains testés en Belgique, aux Pays-Bas, en Allemagne et 

en Grèce excrétaient des kystes de Giardia. Certains poulains n'émettent qu'un petit 

nombre de kystes (50 / gramme de fèces), mais d'autres éliminent jusqu'à 4 millions de 

kystes infectieux / gramme de matières fécales. Cette étude a également indiqué que, 

comme pour les autres parasites internes, les chevaux plus jeunes sont plus susceptibles 
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d’être infectés par Giardia. Plus précisément, les poulains âgés de 1 à 30 jours étaient plus 

souvent infectés (taux d’infection de 55,6%) que seulement 6,7% des poulains âgés de 91 à 

120 jours » (HUNTINGTON, 2015). 

II.2.5. Source du parasite : 

    Les  sources  de  parasites  sont  :  les  fèces  de  tout  mammifère  infesté,  l’homme  et  

les  carnivores  étant  les  principaux  réservoirs  parasitaires  ou  les  aliments  et l’ eau  de  

boisson  souillés (ELMER et al ., 1989) . 

II.2.6.  Mode de Transmission : 

        La transmission se fait par voie anale-orale, généralement en buvant de l'eau 

contaminée. La    contamination peut se propager  par des excréments d’animaux ou ceux 

des  humains porteurs de kystes de Giardia. Les ruisseaux de montagne ou les étangs 

deviennent ainsi impropres à la consommation à cause de la défécation par des 

randonneurs imprudents ou par des castors, des rats musqués ou d'autres animaux. Les 

réserves d'eau municipales peuvent être contaminées par des conduites d'égout 

endommagées, une chloration inadéquate ou une inondation. Les chiens, les chats et autres 

animaux domestiques sont des sources possibles d'infection (ELMER et al., 1989). 

II.2.7. Facteurs de réceptivité et de sensibilité : 

 Facteurs extrinsèques 

  Les causes favorisant l’infection sont variées. La saison estivale semble jouer un rôle 

favorable.  L’alimentation riche en glucides peut favoriser l’infection (BOURDOISEAU, 

1994). 

Le mode de vie en collectivité, d’autant  plus si l’élevage est intensif (surpopulation, taux 

d’humidité élevé) ou si les conditions d’hygiène ne sont pas strictes, favorise le contact 

avec le parasite,  donc c’est un facteur très important à prendre en compte 

(BOURDOISEAU, 2000). 

 

 Facteurs intrinsèques 

     Le jeune âge est un facteur particulièrement favorisant de l’infestation. Les jeunes sont 

beaucoup plus touchés que les animaux âgés (BEUGNET et al., 2005). Il en est de même 

chez l’homme : les enfants sont plus fréquemment atteints que les adultes. Les individus 

dont l’immunité générale est affaiblie seront plus sensibles à l’infection. C’est le cas des 
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femelles gestantes ou chez l’homme, des personnes atteintes du virus de 

l’immunodéficience humaine (VIH). L’infection peut aussi se déclarer plus facilement 

quand l’immunité locale est compromise (BARR et al., 1994 ; ROBERTSON et al., 

2000). Les animaux déjà parasités ou atteints du syndrome malabsorption-mal digestion 

seront plus sensibles à l’infection par Giardia (BOURDEAU, 1993 ; LEIB et  ZAJAC 

,2000). 

 

II.3.  Pathogénie : 

     La  pathogénie  de  la  giardiose  est  un  processus  multifactoriel.  Elle  a  été  étudiée  

principalement  chez  l’homme  et  chez  les  animaux  de  laboratoire  qui  ont  servi  de  

modèles  pour les autres espèces. La  pathogénicité  est  variable  et  la  sévérité  des  

symptômes  est  liée  d’une  part  à  la  virulence des souches et d’autre part à la fragilité de 

l’hôte (BOUZA et al., 2000). Certaines souches ont un plus grand  pouvoir  de  

colonisation  que  d’autres  et  la  maladie  s’exprime  par  des  retards  de  croissance  chez  

les  jeunes,  sans  autre  manifestation clinique (ASTIAZARAN-GARCIA et al., 2000). 

L’expression clinique de la maladie est plus sévère chez les individus dont le statut 

physiologique, nutritif ou immunitaire est compromis (BARR et BOWMAN, 1994 ; 

THOMSOM et al., 1993). 

        

      La  fixation  des  parasites  est  à  l’origine  d’une  hypersécrétion  locale  de  mucus  

qui favorise l’infection et explique les lésions d’entérite catarrhale observée lors de 

giardiose (BOURDEAU,1993). 

      La  diarrhée  s’explique  par  la  desquamation  des  cellules  épithéliales  ainsi  que  par  

la  perturbation  des  phénomènes  osmotiques  provoqués  par  la  malabsorption  De  plus,  

la  réduction de la surface d’échange de la bordure en brosse altère la réabsorption des 

liquides et des électrolytes ce qui serait à l’origine des selles molles observées lors de 

giardiose clinique (LEJEUNE, 1997).   

   Les produits d’excrétion-sécrétion du parasite (notamment certaines protéases) altèrent la 

muqueuse et perturbent les processus métaboliques (BOURDEAU, 1993 ; JIMENEZ et al 

., 2000).  

Les Giardia  perturbent  également  la  sécrétion  biliaire  et  favorisent  la  prolifération  

bactérienne (RIPERT, 1996). 
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Figure 5: (A) Schéma de fixation de trophozoïte de Giardia à la surface de l’entérocyte ; 

(BAROUDI ,2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : (B) Trophozoïte attaché à la surface de l’épithélium cellulaire par son disque 

adhésif (microscopie électronique) (BAROUDI ,2017). 
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Figure 7 : trophozoïtes de Giardia intestinalis fixés sur la muqueuse intestinale (MEB, 

www.boundless.com) 

 

II.4. Symptômes et lésions : 

II.4.1.  Symptômes : 

La durée de l'incubation est très variable d'un animal à l’autre (BAROUDI,  2017).  

Elle évolue après une phase d’incubation asymptomatique de 7 jours à 10 semaines vers 

une phase d’état dominée par 03 symptômes (DURIEZ et al., 2002). 

Les signes  cliniques de la  giardiose consistent d’abord en une baisse de l’état général avec 

un amaigrissement,  un  abattement  et  une  inappétence.  On  peut  observer  une  diarrhée  

aiguë  chez  le poulain  nouveau-né  et  éventuellement  une  diarrhée  chronique  

intermittente  chez l’adulte accompagnée de stéatorrhée (KIRKPATRICK et SKAND, 

1985). 

L’augmentation du volume des selles et la fréquence de l’exonération sont les signes 

principaux de la giardiose. Cette diarrhée est parfois aqueuse, liquide, elle est le plus 

souvent faite de l’exonération de 4 à 5 selles molles, spumeuses, grasses souvent 

malodorantes. Il n’y a ni sang ni glaires, ni fièvre associés à ces troubles du transit 

intestinal. En revanche, on retrouve fréquemment des douleurs épigastriques, voire des 

http://www.boundless.com/
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nausées ou une dyspepsie. Giardia seul ne semble pas pouvoir entrainer la mort de 

l’animal infecté (SYLVAIN et RENE, 2010). 

II.4.2. Lésions : 

Les lésions intestinales macroscopiques sont rarement évidentes, bien que les lésions 

microscopiques, comprenant une atrophie des villosités et des entérocytes cuboïdes, 

puissent être présentes (BAROUDI, 2017). 

A l’histologie, on décèle une augmentation de la taille des cryptes et une atrophie et un 

épaississement des villosités (BURET et al., 1990 ; BEUGNET et al., 2000). 

L’inflammation locale se traduit par une infiltration lymphocytaire massive, avec la 

présence régulière de macrophages et granulocytes. Il est possible d’observer quelques 

trophozoïtes enfouis dans la lamina propria ainsi que par la prolifération des mastocytes 

dans la muqueuse intestinale (BOURDEAU, 1993 ; LEJEUNE, 1997).  

II.5. Diagnostic  

II.5.1. Diagnostic épidémio-clinique : 

Le diagnostic clinique demeure difficile et aléatoire, bien que certains signes, comme une 

stéatorrhée, une diarrhée chronique sur plusieurs jours à semaines entrecoupées avec des 

selles marneuses et malodorantes avec des phases de rémission, puissent orienter le 

praticien vers une giardiose surtout chez les jeunes (BEUGNET, 1996). Il repose aussi sur 

l’observation d’un syndrome de malabsorption  et ou d’un retard de croissance, et une 

maladie à caractère endémique (DURIEZ et al., 2002) . 

Cependant, comme aucun signe n’est pathognomonique de l’affection, il faudra tenir 

compte  des autres maladies pouvant s’exprimer cliniquement par des symptômes 

similaires (ARPAILLANGE et al., 1997). 

II.5.2. Diagnostic de laboratoire : 

 Techniques microscopiques  

 

La mise en évidence des parasites éliminés dans les matières fécales peut faire appel à 

plusieurs méthodes mais beaucoup ne sont pas applicables au diagnostic de la giardiose 

chez les chevaux. 

L’examen des matières fécales diarrhéiques à l’état frais permet d’observer des 

trophozoïtes mais ces derniers sont difficiles à visualiser, aussi leur fixation et leur 

coloration à l’hématoxyline ferrique rend le test plus performant (EUZEBY, 1987). 
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La recherche des kystes est plus facile par coproscopie, pour cela les matières fécales sont 

d’abord traitées par des méthodes de flottation en liquide denses (saccharose, sulfate de 

magnésium à 1,28, sulfate de zinc à 1,33, iodomercurate de potassium à 1,44). L’addition 

d’une goutte de lugol (iode sublimée 10g, iodure de potassium 50g, eau qsp 100 ml) ou 

d’une goutte d’un autre colorant à base d’iode comme le MIF (Mercurothiolate Iode 

Formol) donne aux kystes une coloration jaune orangée permettent ainsi de faciliter 

l’observation du kyste on le distinguant des autres protozoaires (ACHER, 1998). On peut 

reconnaitre les trophozoïtes par leurs mouvements rapides et leur disque ventral. 

Cependant, comme les trophozoïtes sont des structures fragiles, cette méthode permet 

rarement leur mise en évidence (BEUGNET, 2000). 

 

 Technique immunologique : 

Peut se faire par la mise en évidence des antigènes, par utilisation des kits commercialises 

permettent de détecter les antigènes de Giardia présents dans les selles chez l’homme mais 

ils ne semblent pas très intéressants chez les animaux en raison de leur coût élevée (BARR 

et BOWMAN, 1994).  

Utilisation d'anticorps monoclonaux pour la détection des parasites par 

immunofluorescence ou détection des copro-antigènes par immuno-fixation, ou encore par 

test ELISA (BAROUDI, 2005). 

 

 Techniques moléculaires : 

 

 La PCR a été principalement utilisée pour l'identification de différentes espèces et 

génotypes de Giardia pour la recherche taxonomique, bien qu'il existe un potentiel 

d'utilisation diagnostique. 

Plusieurs gènes ont été couramment utilisés pour le génotypage (CACCIO et al., 2008). La 

limite de détection de la PCR est théoriquement 1 kyste, ce qui améliore considérablement 

la sensibilité diagnostique.  Cependant, plusieurs facteurs peuvent interférer avec la PCR 

comme l'inhibition, qui est connue pour se produire fréquemment dans l'ADN extrait des 

échantillons fécaux. En outre, l'extraction de l'ADN parasitaire des fèces doit être 

normalisée pour un usage diagnostique. Actuellement, la PCR est considérée comme trop 

coûteux pour une utilisation en diagnostic vétérinaire. Cependant, en médecine humaine et 

dans les services de santé publique, la PCR est considérée comme un outil diagnostique 

prometteur (MCGLADE et al., 2003).    
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II.6. Traitements : 

II.6.1. Traitement spécifique : 

Les Benzimidazoles donnent de bons résultats sur les kystes et les formes végétatives 

(FOREYT, 2001). Récemment de très bons résultats ont été obtenus avec le Fenbendazole 

(XIAO et al., 1996). 

Des protocoles ont été suggérés, notamment pour l’utilisation du Fenbendazole, qui est 

actuellement considéré comme la molécule de choix contre Giardia. En effet, l’efficacité 

du traitement par le Fenbendazole, a été démontrée à la fois sur l’excrétion d’oocystes de 

Giardia duodenalis et sur le gain moyen quotidien (BAROUDI, 2017). 

Tous les signes cliniques ont disparu lors du traitement par la suspension de métronidazole 

(5 mg / kg de poids corporel par jour) (KIRKPATRICK et SKAND, 1985). 

 

Fenbendazole (5 mg/kg/j per os 5 j ou 10 mg/kg 2 fois/j 5 j) ainsi que l’Albendazole (20 

mg/kg per os 3j) ont une affinité pour la tubuline du disque ventral de Giardia, ce qui 

provoque un détachement des trophozoïte des cellules épithéliales (BAROUDI, 2017). 

II.6.2. Traitement symptomatique : 

Doit inclure une fluidothérapie pour remplacer les pertes en eau et électrolytes causées par 

la diarrhée. Tout ce qui améliore le bien-être et l’état de santé de l’animal traité augmente 

également les chances de succès (vitamines A, C et B12) (BAROUDI, 2017). 

II.7. Prophylaxie 

La décontamination de l’environnement assure le succès du traitement : si Giardia est 

diagnostiqué, prendre toutes les mesures pour prévenir la contamination et la transmission. 

La prévention de l’infection doit être basée sur les mesures d’hygiène pour prévenir la 

diarrhée, qui sont valables pour le cas de Giardia :  

- Les kystes de Giardia présents dans les matières fécales constituent la source majeure de 

contamination. Il convient alors d’éliminer les selles de l’élevage afin de prévenir la 

contamination de l’environnement. Ces kystes infectieux peuvent être inactivés par une 

désinfection à l’eau de Javel diluée à 1/16 ou 1/32, ou à l’eau bouillante. Pour être efficace, 

il faut laisser le désinfectant agir en contact avec les kystes durant 5-20 minutes, et rincer. 

- En groupe, le traitement des autres animaux en contact s’impose sous peine de voir des 

récidives à de très brèves échéances. (BAROUDI, 2017). 
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      Les manipulateurs devraient être encouragés à pratiquer les meilleures pratiques 

d'hygiène des mains pour éviter la «fièvre du castor», le terme familier de la diarrhée 

profuse causée par Giardia chez l'homme (KOSTOPOULOU et al., 2015). 

 

II.8.   La giardiose chez les chevaux et le potentiel zoonotique  

 

       Seule l'espèce Giardia duodenalis est retrouvée chez l'homme et la plupart des 

mammifères domestiques (chiens, chats, bovins, ovins, porcs, chevaux notamment). Il 

s'agit là du parasite intestinal le plus fréquemment rencontré chez l'homme dans les pays 

développés (THOMPSON, 2002). En 1996, l'Organisation Mondiale de la Santé 

dénombrait en Asie, Afrique et Amérique latine 200 millions de personnes atteintes de 

giardiose clinique avec quelques 500 000 nouveaux cas rapportés chaque année 

(THOMPSON, 2002). La plupart du temps, une eau contaminée est à l'origine de 

l'infection, ce qui fait de Giardia une préoccupation majeure de santé publique. 

(LEVINE et al., 2011). Le rôle des animaux dans la contamination de l'eau est difficile à 

établir,  mais la suspicion d'une transmission possible de l'animal à l'homme est très forte, 

notamment grâce aux avancées en épidémiologie moléculaire. Le risque zoonotique serait 

ainsi plus élevé pour le génotype A, en particulier le A-I, et dans une moindre mesure, le 

génotype B (THOMPSON, 2002). Restent toutefois à déterminer la fréquence et les 

circonstances d'une telle transmission.    

      Parmi les autres espèces, le bétail pourrait également constituer une source du parasite, 

en particulier les veaux (THOMPSON et al., 2000). En effet, plusieurs études ont montré 

que ceux-ci pouvaient être porteurs à la fois d'un génotype spécifique d'espèce, mais aussi, 

dans une moindre mesure (<20% des porteurs) du génotype A (O'HANDLEY et al., 2000). 

La question se pose de savoir si ces animaux pourraient être à l'origine d'une contamination 

non seulement des éleveurs mais également de l'eau, auquel cas ils constitueraient un 

important réservoir du parasite). Jusqu'ici, cette possibilité n'a pas été avérée par d'autres 

études épidémiologiques (THOMPSON, 2002). 
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 I.   Objectifs : 

En dépit de son importance sanitaire et économique, la giardiose reste une parasitose sous-

estimée, chez les chevaux. Le but de ce travail est de rechercher Giardia spp. dans la 

jumenterie  de Tiaret, afin d’évaluer la prévalence de ce protozoaire chez les chevaux. 

   II.    Matériel et méthodes :          

II.1.  méthodologie de l’étude : 

II.1.1. Description de la région de Tiaret : 

Tiaret est une ville importante dans le centre de l'Algérie qui a donné son nom à l'immense 

région agricole de la wilaya de Tiaret. La ville et la région se trouvent au sud-ouest de la 

capitale d'Alger, dans la région occidentale des hautes plaines, dans l'Atlas tellien et à 

environ 150 km de la côte méditerranéenne.  

Environ 846 823 habitants sont répartis  sur une superficie de 20 673 km2. 

 Le climat est de type continental, sec et rigoureux en hiver il passe aussi facilement au-

dessous du 0 °C qu’au-dessus de 35 °C en été; les moyennes saisonnières sont de 6°C pour 

l'  hiver et 25.9 °C pour l'été. 

 

Figure : 08 Carte géographique de la wilaya de Tiaret. 
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II.1.2. Description de la jumenterie de Tiaret : 

 La jumenterie ou le haras national ChaouChaoua constitue une pépinière équine et un 

vecteur emblématique de fierté, dont l’ampleur est allée au-delà des frontières qui a été 

créée en 1877. 

 Le centre dispose d’un atelier de production de matériel et outils indispensable à l’élevage 

de chevaux, d’un espace de dressage et d’entraînement. Ce centre a acquis une renommée 

internationale pour ses efforts de préservation et de développement des espèces de pur-

sang arabe et cheval barbe, exportés vers de  nombreux pays dont la France, la Russie, 

l'Italie, l'Allemagne et le Brésil, et offerts comme cadeaux à des présidents et des 

chancelleries, selon la direction des services agricoles de la wilaya. Classé monument 

national historique et touristique en 1999, ce centre s'étend sur plus de 804 hectares. Le 

centre d'élevage équin de ChaouChaoua compte actuellement 239 chevaux dont 128 pur -

sangs arabes, 63 barbes, 21 arabes barbes et autres chevaux de croisement arabo-anglais ou 

anglo-arabe et de race française (Voir annexe).  

 

                                   Figure 09: La jumenterie de Tiaret. 
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II.1.3. Echantillonnage: 

Durant la période allant du mois de juillet 2017 au mois d’Avril 2018,  un nombre  total de 

100  matières fécales de poulains,  âgés de moins d’une semaine au plus d’un an, issus 

d’un centre équestre de ChaouChaoua de Tiaret, parmi lesquels 45 sont des mâles et 55 

sont des femelles, de race Pur-sang arabe, arabe barbe et barbe. En général, les conditions 

d’élevage sont bonnes, la séparation d’animaux de différentes catégories d’âge est 

respectée et  les mesures d’hygiène sont globalement acceptables. 

II.2.  Matériels  

II.2.1.  Matériels utilisés pour les  prélèvements des matières fécales : 

- Flacons en plastiques stériles pour la collecte des matières fécales, étiquetées aves 

le numéro d’identification. 

- Marqueurs indélébile. 

- Gants. 

- Bichromates de potassium à 5%. 

- Glacière pour l’acheminement des prélèvements au laboratoire. 

- les prélèvements effectués sont accompagnés d’une série d’informations  (Les 

fiches de renseignements) 

II.2.2. Matériels utilisées au laboratoire pour la technique de Ritchie simplifiée par 

Allen et Ridley : 

 Verre à pied conique. 

 Spatule. 

 Passe-thé 

 Portoirs. 

 Tubes coniques (15 ml) avec bouchon en caoutchouc. 

 Bécher.     

 Pipette pasteur.                                                 

 Centrifugeuse. 

 Écouvillons de coton. 

 Lames et lamelles. 

 Microscope optique. 
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II.2.3. Réactifs : 

Eau formolée à 10%(100 ml du formol pur dans 900ml d’eau distillée.). 

Ether diéthylique. 

Lugol. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure : 10 Matériels utilisés pour les  prélèvements des matières fécales. 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

        Verre à pied conique Spatule 

 

 

 

 

 

 

 

            Passe-thé        Portoir et tubes coniques 
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               Bécher                                                                             Pipette pasteur 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Écouvillons de coton Centrifugeuse 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Lames et lamelles  Microscope optique  
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 Figure : 11 Matériels utilisée au laboratoire (photos originales). 

 

 

Eau formolée à 10%  Ether diéthylique Lugol 

Figure : 12  Réactifs utilisée au laboratoire (photos originales). 

II.3. Méthodes : 

II.3.1. Protocole de prélèvements des selles : 

Les crottins sont collectés par voie rectale après une excitation de l’orifice anale ou 

juste à leur sortie de l’anus pour éviter leur contamination par le sol, puis on ajoute 

systématiquement le bichromate de potassium(Cr2K2O7) pour la conservation des 

selles,  dans des flacons stériles étiquetées et identifier par un marqueur indélébile. 

Ensuite, les selles sont mis dans une glacière, puis  acheminées au laboratoire de 

parasitologie de  L’Ecole  Nationale  Supérieur Vétérinaire d’Alger, où ils sont  

conservés à +4°C jusqu’à leur analyse parasitologique. 

Chaque prélèvement est accompagné d’une fiche de renseignement individuel 

renfermant les informations nécessaires (voir annexe) 

      II.3.2. Méthode utilisée au laboratoire : 

La méthode utilisée au laboratoire est la Technique de Ritchie simplifie par Allen et 

Ridley (BAROUDI, 2005). 
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Principe : 

C’est une technique polyvalente diphasique (physico-chimique), qui met en jeu la 

balance hydrophile-lipophile du parasite. Elle découle de celle de Telemann (1908) qui 

diluait la selle dans un mélange égal d’éther et d’acide chlorhydrique. 

Cette technique permet d'augmenter la sensibilité de la recherche de formes kystiques 

ou d'œufs .Les formes végétatives ne peuvent plus être mises en évidence après 

concentration. 

Mode opératoire : 

 Dans un verre à pied conique, mélanger quelques grammes de selles (3 à 5 g) 

avec de l’eau formolée à 10% (10 fois supérieur à celui des selles). 

 Agiter à l’aide d’un agitateur jusqu’à l’obtention d’une dilution homogène. 

Laisser reposer 30 secondes.  

 Filtrer le surnageant à l’aide d’un passe-thé. 

 Laisser sédimenter quelques minutes (1 à 2 minutes). 

 À l’aide d’une pipette Pasteur, aspirer une partie de surnageant et verser dans 

un tube conique en verre équivalent à 2/3 du volume total à émulsionner. 

 Ajouter un volume d’éther correspondant à 1/3 du volume total à émulsionner. 

 Boucher le tube avec un bouchon en caoutchouc, tout en prenant soin de laisser 

un espace vide pour le liquide, d’environ 1 cm, pour permettre l’émulsion. 

 Agiter le tube vigoureusement pendant une minute. 

 Centrifuger à 2500 tours/minute pendant 3 minutes.  

 Après centrifugation, le contenu du tube se répartit en 4 couches qui sont, de 

haut en bas : (voir annexe) 

 Une couche éthérée chargée en graisses, 

 Une couche épaisse sous forme d’anneau constituée de gros débris, 

 Une couche aqueuse, 

 Un culot dans lequel se sont concentrés les éléments parasitaires. 

Jeter énergiquement le surnageant et garder le culot. 

Essuyer les parois du tube avec un écouvillon de coton (ou une compresse). 
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Avec une pipette Pasteur, récupérer tout le culot (en ajoutant si nécessaire une ou deux 

gouttes de sérum physiologique). 

Faire une préparation entre lame et lamelle après coloration au Lugol. 

Puis observer au  microscope optique (GRx10 et x40). 

Lecture : Examiner à l’objectif x10 et x40. 

Avantages : Technique simple, rapide et sensible. 

Inconvénients :  

- Nécessite une certaine expérience pour reconnaître les kystes de Giardia. Les formes 

végétatives ne peuvent pas être observées par cette technique.  

- Toxicité de certains produits utilisés. 

Figure : 13  Protocole de prélèvement des selles (photos originales). 



Partie expérimentale  

 

28 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans un verre à pied conique, ajouter quelques grammes de selles (3 à 5 g). 

 

 

 

Mélanger avec de l’eau formolée à 10% (10 fois supérieur à celui des selles), puis 

agiter à l’aide d’une spatule jusqu’à l’obtention d’une dilution homogène. 
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                                            Laisser reposer 30 secondes. 

 

 

 

 

 

 

Filtrer le surnageant à l’aide d’un passe-thé puis laisser sédimenter quelques minutes 

(1 à 2 minutes). 
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Aspirer une partie de surnageant et verser dans un tube conique équivalent à 2/3 du 

volume total à émulsionner. 

 

 

 

Ajouter un volume d’éther correspondant à 1/3 du volume total à émulsionner. 

Boucher puis agiter le tube vigoureusement pendant une minute. 
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Centrifuger à 2500 tours/minute pendant 3 minutes. 

 

 

  

Jeter énergiquement le surnageant et garder le culot ensuite essuyer les parois du 

tube avec un écouvillon de coton. 
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Avec une pipette Pasteur, récupérer tout le culot (en ajoutant si nécessaire une ou 

deux gouttes de sérum physiologique).Puis ajouter une goutte de Lugol. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après coloration au Lugol, faire une préparation entre lame et lamelle puis observer 

au  microscope optique (GRx10 et x40). 

 

Figure : 14  Photos originales démenstrant les étapes de la technique de Ritchie 

simplifiée. 
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II.4.  Analyses statistiques :  

Le test exact de Fisher a été utilise pour comparer les taux d’infection. Les différences sont 

considérées comme significatives lorsque P<0,05. Les analyses ont été effectuées en 

utilisant  EXCEL et le site Biostat TGV (site de tests statistiques en ligne). 
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III.  Résultats et discussion  

III.1. Résultats : 

Figure 14 : Kyste de  Giardia spp.  Vue au microscope optique G x40(Photo originale, 

BELAID, 2018). 

III.1.1. Résultat global de la prévalence de Giardia spp. dans la jumenterie de Tiaret : 

    Le tableau 03, illustre  la prévalence globale de Giardia spp., chez les chevaux suivis dans la 

jumenterie de Tiaret. Les analyses parasitologiques ont montré la présence de flagellé chez 14 

animaux sur 100 analyses soit 14%. 

Résultat 

Région 

Nombre de                

prélèvement 

Nombre de positif 

au Giardia 

 

Prévalence (%) 

 

Jumenterie de 

Tiaret 

 

100 

 

 

14 

 

 

14% 

Tableau 03 : Résultat global de la prévalence de Giardia spp.dans la jumenterie de Tiaret. 
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     III.1.2.  Variation de la de la prévalence de Giardia spp. dans la jumenterie de Tiaret en 

fonction de l’âge : 

    Le tableau 04 montre les résultats de la prévalence de Giardia spp.dans la jumenterie de Tiaret en 

fonction de l’âge des chevaux. On constate que l’évolution se fait selon une courbe de Gauss avec 

aucune différence significative entre les taux retrouvés (P >0,05). En effet, l’infestation parasitaire 

commence à un âge précoce avec  un taux de 16,67% avant l’âge de 90j, puis en augmentant à l’âge 

de 91-180 avec 17,65% pour atteindre le pic chez la catégorie d’âge comprise entre [181-270] avec 

(23.08%). Le déclin est constaté chez les chevaux les plus âgés  soit 5,88% chez les animaux âgés 

entre 271-360j. Le même taux 5,88% est observé chez les animaux âgés de plus de 360j.  

  Résultats 

 

L’Age 

Nombre de prélèvement         Total  

      Positif 

La 

prévalence 

      ( %) 

0–90 j 36 6       16.67% 

91–180j 17 3       17.65% 

181 –270 j 13 3       23.08% 

271 – 360j 17 01       5.88% 

>360 j 17 01       5.88% 

Tableau 04: variation de la prévalence de Giardia  spp.dans la jumenterie de Tiaret en 

fonction de l’âge. 

  III.1.3.  Variation de la de la prévalence de Giardia spp.  dans la jumenterie de Tiaret en 

fonction du sexe : 

   D’après le tableau 05 les pouliches semblent plus affectées par  Giardia spp. que les 

poulains. En effet, sur 55 prélèvements femelles, 10 étaient positives au parasite soit 

(18,18%). Par contre,  sur 45 prélèvements mâles 04 ont excrété les kystes du parasite soit 

(8.89%). Mais, aucune différence significative entre les taux n’a été retrouvée (P>0.05).  
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           Résultats 

Sexe 

Nombre de prélèvement Positif au  

Giardia 

Prévalence  

      (%) 

Mâle 45 04 8.89% 

Femelle 55 10 18.18% 

    Tableau 05 : variation de la prévalence de Giardia spp.dans la jumenterie de Tiaret en 

fonction du sexe. 

 

III.1.4. Variation de la prévalence de Giardia spp. dans la jumenterie de Tiaret en 

fonction du statut clinique : 

  Selon le tableau 06, les chevaux diarrhéiques sont les plus infestés par Giardia spp. 

(42.86%) comparés avec ceux qui n’ont pas  présenté de la diarrhée (6.78%) avec une 

différence significative (P= 0,004). De plus, le parasite a été détecté dans 03 sur 13 examens 

effectués soit (23,08%) mais avec une différence non significative (P >0,05). Par ailleurs, 

chez 14 chevaux  qui ont éliminé des selles solides, Giardia était présent dans 1  seul cheval 

soit  (7.14%). En effet,  chez les chevaux qui ont des selles molles présentent une prévalence 

de (23.08%). 

            Résultats 

Statut  

Sanitaire 

Nombre de 

prélèvement 

 

Total positif Prévalence  

      (%) 

S/ molle 13 03 23.08% 

S/ diarrhéiques 14 06 42.86% 

S/normal 59 04 6.78% 

S/ solide 14 01 7.14% 

Tableau 06 : variation de la prévalence de Giardia spp.dans la jumenterie de Tiaret en fonction 

du statut clinique. 
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III.1.5. Variation de la prévalence de Giardia  spp. dans la jumenterie de Tiaret en 

fonction de la saison: 

  Les variations de la prévalence de Giardia spp.  en fonction de la sison sont illustrées dans le 

tableau ci-dessus. On observe que le nombre des prélèvements récoltés dans cette étude ont été 

effectués avec  une égalité répartis comme suit : 27/100 en été,  25/100 en printemps, 25/100 en 

automne et  23/100 en hiver. Cependant, l’infestation au Giardia  est légèrement plus élevée en 

printemps (24%) et en automne (20%) par rapport à l’été (11.11%). En revanche,  on observe 

l’absence du parasite  en hiver 00%. Les analyses statistiques ont montré une différence 

significative (P=0.02). 

             Résultat 

Saison 

Nombre de 

prélèvement 

Total positif Prévalence  

     (%) 

Printemps 25 06 24% 

Hiver 23 00  00% 

Eté 27 03 11.11% 

Automne 25 05 20% 

Tableau 07 : variation de la prévalence de Giardia spp.dans la jumenterie de Tiaret en fonction 

de la saison. 
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III.2. Discussion : 

         Giardia duodenalis, également connu sous le nom de Giardia lamblia ou Giardia 

intestinalis, est l'un des protozoaires intestinaux les plus répandus dans le monde, il infecte 

l’homme et un large éventail d'animaux domestiques et sauvages (BURET et al., 1990 ; 

XIAO et FENG, 2011). 

       A ce jour, selon notre connaissance, aucune donnée n’est disponible concernant ce 

protozoaire flagellé chez les chevaux en Algérie. Cette étude est donc la première qui 

démontre la présence de Giardia spp. chez les chevaux en Algérie, qui retrouve un taux de 

prévalence  global de 14%. Notre taux retrouvé est dans l’intervalle de prévalences 

mondiales de Giardia chez les chevaux  qui est estimé entre 0-35%. De plus, notre 

prévalence est proche de celles retrouvées chez les poulains aux Pays-Bas (11,4%), aux 

États-Unis (13%),  en Belgique (14,2%) et en Colombie (17,4%)  (XIAO et al., 1994 ; 

SANTIN et al., 2013). Notre prévalence est supérieure à celles signalées au Brésil (0,5%) 

et en Allemagne (5,4%) (MENG et al., 2015), cependant, elle est inferieure à celle 

retrouvée  en  République tchèque (35%) (SANTIN et al., 2013; XIAO et al., 1994). Les 

variations  des taux de  prévalences retrouvés entre les études sont probablement dues, à la 

taille des  échantillons et aux fréquences de prélèvement, aux différences de certains 

facteurs épidémiologiques entre les régions, aux conditions d’élevage, aux méthodes de 

diagnostic utilisées. 

         Notre étude montre que l’âge joue un rôle dans la sensibilité au parasite. L'infection 

à giardia a été observée chez toutes les catégories d’âge des chevaux, avec un taux 

d’infection maximal chez les jeunes poulains âgés entre 181 –270 j qui expriment le plus 

haut taux (23.08%).  Ce résultat explique, qu’au même titre que les autres espèces 

animales, les jeunes poulains sont les plus sensibles au giardia. Ce qui  rejoint la majorité 

des travaux effectués dans plusieurs régions du monde qui montrent la sensibilité des 

jeunes poulains a ce parasite par rapport aux animaux âgés.  Selon KOSTOPOULOU 

(2015), signalent des taux de prévalences plus élevés chez les poulains, 14,2%, 11,4%, 

10,0% et 11,6%, en Belgique, aux Pays-Bas, en Allemagne et en Grèce, respectivement. 

Une étude chronologique de l'infection par Giardia, faite par XIAO et HERD (1994),  

chez 35 poulains,  a montré que l'infection par ce parasite ait été observée dans tous les 

groupes d'âge, bien que les taux d'infection chez les poulains aient été plus élevés (17-

35%). Huntington (2015), conclut que les poulains âgés entre 1-30 jours  ont été plus 

souvent infectés avec un taux 55,6% par rapport à seulement 6,7% des poulains âgés 
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de 91-120 jours. Cette sensibilité d’âge à ce parasite est vraisemblablement liée à la 

défaillance du système  immunitaire ainsi que le  régime alimentaire lacté qui peut être 

maintenu chez les poulains allaitant jusqu'au sevrage. En effet, les chevaux adultes 

peuvent être des porteurs asymptomatiques qui excrètent le parasite dans leurs excrément 

et le transmettre aux plus jeunes qui eux reçoivent la plus grande charge parasitaire. De 

plus, ce parasite est particulièrement transmis par voie fécale mais aussi compte tenant la 

source de contamination qui pourrait être l’eau ou l’aliment. 

           La présente étude montre que le sexe des animaux  n’a pas influence sur la 

prévalence de Giardia chez les chevaux. Il semble alors que les males et les femelles sont 

similairement atteint par cette infection. Il y a un manque de données qui expliquent 

l’influence de ce facteur sur la prévalence de ce parasite. 

           Dans notre enquête, Giardia a été isolé aussi bien dans  les selles diarrhéiques que 

dans selles non diarrhéiques, les selles solides et les selles molles. Les chevaux 

diarrhéiques ont été significativement  les plus infestés par Giardia spp. (42.86%) 

comparés avec ceux qui n’ont pas présenté de la diarrhée (6.78%). Ceci diffère de certains 

travaux effectués dans d’autres régions concernant la présence ou pas de la diarrhée lors 

d’infection à Giardia chez les chevaux, c. En effet,  l’étude de KOSTOPOULOU et 

al.(2015) a montré qu’il y a aucune corrélation significative observée entre l'infection à 

Giardia et la diarrhée. Huntington (2015), dans sans étude, observe que les poulains sont 

fréquemment infectés mais ne présentent pas toujours des signes cliniques tels que la 

diarrhée. L’expression clinique et la gravité de la giardiose est  probablement  liée au 

statut immunitaire, à la charge parasitaire et à l’état de santé des animaux.  

               Dans notre étude,  les 4 saisons ont été concernées par l’échantillonnage. Les 

analyses statistiques ont montré une différence significative dans les taux de  prévalences 

retrouvés  dans  les saisons (P=0.02). La prévalence est significativement plus élevée en 

printemps (24%) par rapport aux autres saisons. En revanche,  on observe l’absence du 

parasite  en hiver 00%. Le résultat de note étude s’oppose aux études antérieures faites par  

ZHANG (2016) et WANG 2013, en Chine,  qui retrouvent une prévalence 

significativement plus élevée en hiver que pendant les autres saisons. Les explications 

concernant l’influence des saisons sur la prévalence de Giardia restent manquantes. 

L’influence de ce paramètre pourrait être expliquée par l’existence de conditions 

favorables à la conservation et au maintien de la viabilité des kystes du parasite dans un 

milieu frais durant l’hiver ou le printemps.  
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Conclusion :  

      Ce travail donne pour la première fois un aperçu sur la prévalence de Giardia  chez les 

poulains dans la jumenterie de Tiaret,  montre que ce flagellé existe bel et bien chez  les chevaux 

et est fréquent avec un taux  de prévalence de 14%, qui se situe dans   la moyenne estimée dans 

le  monde. L’âge semble jouer un rôle dans la sensibilité au parasite, les jeunes poulains 

expriment les plus hauts taux à l’infestation. Bien que le parasite  aie été isolé chez les poulains 

sans troubles digestifs,  notre étude démontre que Giardia est un agent majeur  des diarrhées 

chez les poulains. Le sexe des animaux ne semble pas avoir une influence sur la prévalence de 

Giardia chez les chevaux suivis. La saison est un facteur influençant, l’été, le printemps et 

l’automne sont les 03 saisons où le parasite est fortement prévalent, cependant durant l’hiver, 

Giardia ne semble pas avoir un grand pouvoir de transmission. 

      D’autres études plus larges, dans d’autres régions, se porteront sur la prévalence et sur 

d’autres facteurs de risque, qui utilisent les méthodes moléculaires sont hautement 

recommandées, afin d’évaluer la prévalence réelle et l’impact sanitaire de ce protozoaire, sous-

diagnostiqué et sous-estimé, jusqu’ici, chez les chevaux dans notre pays.      
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ANNEXE 1 
Fiche de renseignements 

Ecole Nationale Supérieure Vétérinaire 
                Thème sur : prévalence de Giardia spp. chez les chevaux dans la jumenterie de Tiaret. 
               Adresse du centre équestre :     ChaouChaoua  

 

 

Renseignements sur l’élevage : 

 Hygiène du box :             bonne                      mauvais 

 Source d’abreuvement : 

 Régime alimentaire : 

 Présence d’autres animaux (domestiques et sauvages) dans l’écurie : 

Renseignements sur le prélèvement 

 Date du prélèvement : 

 N° du prélèvement : 

 Aspect et consistance  des matières fécales prélevées : 

Normales             moles                       solides           liquides         mucoïdes 

Présence de sang                 Présence de vers 

Renseignements sur l’animal prélevé : 

 Nom : 
 Age : 
 Race : 
 Sexe : 
 Stade de gestation : 

 Etat général :              Très bon             Bon              Médiocre 
 Performance:             bonne                 mauvaise 
 Service : 
 Origine :                  Né à la ferme           Importé                      Acheté   
 Vaccination : 

 Vermifugation :           oui             non 

 

Fiche de renseignement 



ANNEXE 2 

 
Test rapide immuno-chromatologique pour la détection de cryptosporidies et de Giardia : (A) photographie 

du test Immuno-Card Stat ou X/pect Crypto/Giardia (Meridian Biosciences) en cassette ; (B) représentation 

des différentes interprétations du test ; (C) lecture du résultat ; (D) Coris Bioconcept en bandelettes ; (G) 

mode d’utilisation et lecture du résultat (BAROUDI ,2017). 

 

 

 

 

 

 

 
 



 
 

Photos originales présentent la jumenterie de Tiaret.
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ANNEXE  

e contenu du tube se répartit en 4 couches

Laboratoire parasitologie à l’ENSV

e contenu du tube se répartit en 4 couches après Centrifugation

Laboratoire parasitologie à l’ENSV 

CentrifugationCentrifugation 
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Résumé 

La giardiose est une protozoose digestive cosmopolite, due à Giardia intestinalis, parasite de 

l’intestin grêle, dont certaines souches sont zoonotiques. Elle affecte particulièrement les jeunes de 

nombreuses espèces animales  y compris l’espèce chevaline.  En Algérie, peu est connu sur cette 

parasitose chez ces animaux. Afin de combler ce manque, cette étude avait pour  objectif  de 

rechercher Giardia spp., pour estimer sa prévalence chez les chevaux . Dans la période allant de 

juillet 2017 à Avril 2018, une étude a été menée  dans la jumenterie de Tiaret.  Au cours de 

laquelle, 100  prélèvements de crottins ont été effectués et analysés au laboratoire de parasitologie 

de l’ENSV par la technique de concentration de Ritchie simplifiée. A l’issue, les résultats montrent 

une prévalence globale de 14%. L’âge et la saison  semble jouer un rôle dans la sensibilité des 

animaux au parasite. Le parasite a été significativement  isolé des animaux avec diarrhée que chez 

ceux sans diarrhée. Il semble que le sexe n’a pas d’influence sur la prévalence de Giardia. 
Mots clés : Prévalence ; Giardia intestinalis ; chevaux ;  jumenterie de Tiaret. 

 

Abstract 
Giardiasis is a cosmopolitan digestive protozoan caused by Giardia intestinalis, a parasite of the 

small intestine, some of whose strains are zoonosis. It particularly affects young people of many 

animal species including the horse species. In Algeria, little is known about this parasitosis in these 

animals. To fill this gap, this study aimed to search for Giardia spp., To estimate its prevalence in 

horses. In the period from July 2017 to April 2018, a study was conducted in the Tiaret jumenterie. 

During which 100 dung samples were taken and analyzed at the ENSV Parasitology Laboratory 

using the simplified Ritchie concentration technique. At the end, the results show an overall 

prevalence of 14%. Age and season seem to play a role in the susceptibility of animals to the 

parasite. The parasite was significantly isolated from animals with diarrhea than from those without 

diarrhea. It seems that sex has no influence on the prevalence of Giardia. 

Key words: prevalence; Giardia intestinalis; horses; jumentery of Tiaret. 

 ملخص
 

 مرض من يیعان وبعضھا ، الدقیقة الأمعاء في طفیلي وھو ، المعویة الجیاردیا فیھ یتسبب عالمي ھضمي طفیلي ھو الجیاردیا

 القلیل إلا یعرف لا ، الجزائر في. الخیول أنواع ذلك في بما الحیوانات أنواع من العدید من الشباب على خاص بشكل یؤثر. حیواني

 في انتشارھا لتقدیر ،. spp الجیاردیا عن البحث إلى الدراسة ھذه ھدفت ، الفجوة ھذه لملء. الحیوانات ھذه في الطفیلیات ھذا عن

 الروث من عینة 100 أخذ خلالھ تم. تیارت جومینتیري في دراسة أجریت ، 2018 أبریل إلى 2017 یولیو من الفترة يف. الخیول

 بنسبة عامًا انتشارًا النتائج تظھر ، النھایة في. المبسطة ریتشي تركیز تقنیة باستخدام ENSV الطفیلیات علم مختبر في وتحلیلھا

 المصابة الحیوانات عن كبیر بشكل معزولاً  الطفیلي كان. يللطفیل الحیوانات قابلیة في دورًا یلعبان والموسم العمر أن یبدو. 14٪

 .الجیاردیا انتشار على تأثیر أي لھ لیس الجنس أن یبدو. الإسھال من یعانون لا الذین بالأشخاص مقارنة بالإسھال

  .تیارت جومینتیري ; خیل ; المعویة الجیاردیا ; انتشار : الكلمات المفتاحیة
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